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Leurs biens spirituels sont la vérité , la
vertu et tous les dons surnaturels  ; leur ti-
tre le plus précieux et le plus glorieux
est celui de fll s de Dieu , qu i  leur  donne
droil au royaume du Ciel , cl les rend co-
héritiers du trône et de la couronne du
roi immortel des siècles. Le droil sacré et
divin de d'Eglise est de défendre ces biens
précieux , d'en écarter les voleurs, et , par
conséquent, de condamner et de prohiber
les mauvais écrits , qui les at taquent.

Mais c'esl en mème temps son devoir le
plus rigoureux. Il serail infidèle el traître
à son devoir , le berger qui laisserait le loup
dévorer les brebis confiées a. sa garde , sans
rien faire pour les arracher à sa dent ; elle
serail in fâme et maudi te , la mère qui lais-
serait donner du poison h son enfant , ou
qui ne le préserverait pas de la morsure
d'un serpent venimeux.

Plus criminelle encore serait l'Eglise , si
elle ne défendait pas la croyance el la vertu ,
l ' intelli gence et le cœur , l'âme et la vie de
ses enfanls, contre le poison de l'erreur el
le venin du vice.

Qu 'une maladie contagieuse vienne à
éclater dans une localité , que de précau-
tions l'on emploie pour y échapper! L'aulo-
ritô prend des mesures sévères pour cir-
conscrire la contagion ; ot , si elle avait le
moyen de l' arrêter par des barrières infran-
chissables , ce serait son devoir rigoureux
de ies lui opposer.

Elle est vigilante et pleine de sollicitude
pour arrêter les progrès des épizooties et
combattre le phyl loxéra  : c'est eucore son
devoir de Joller  conlre ces Iléaux el défaire
ce qu i  esl en elle pour diminuer  leurs ra-
vages , si elle ne peul les empêcher lout à
fait. El quand il s'agit d'une  perte qui  atta-
que , non plus les piaules et les animaux ,
mais i'&me et le cceur dc l'homme ", d'une
peste qui  éteint  la vie intellectuelle et
morale , qui lue la famil le  et la sociélé , l'E-
glise ne s'efforcerait pas d'arrêter la propa-
gation de ces germes? On lui ferait un
crime de vouloir en élouirer lc foyer ?

La police doit survei l ler  le marché des
comestibles et jeter inexorablement k la
voirie les substances avariées ou frelatées •

Le ciel était d'une pureté admirable , l'air vif ol
même un peu froid.

— Bas les sacs l dit Horace , et soupons ;
voici précisément de l'eau dans le creux de ce
rocher , ailleurs nous n'en trouverions peut-étro

— Me permettez-vous deveguvdof, è. présent? fit
Marpha, en riant.

— Oui, ix votre aise ; mais, seulement après que
vous aurez retourné votre parka.

— Comment, la retourner ?
— Tout simplemen t en mettant ia fourrure en

dehors , comme César et moi.
— Très volontiers; seulement , je voudrais

bieu connaître le motif de cetlo recommanda-
tion.

— Ohl qu'A cela ne tienne. La montagne est
noire , le cuir do votre parka blanc , en sorte quo
vous faites l' effet d'une cible.

— Que les "Vogules pourraient apercevoir, con-
tinua César.

— Il leur faudrait de bons yeux.
— Ils les ont excellents.
— Alors , vous lus croyez sur nos traces ?
— Cela pourrait être, el un peu de précaution

ne nuil jamais.
— Jo ne pensais plus k eux , interromp it le Po-

lonais , et eux, je l'espère, ne pensent plus à nous ;
depuiB notre départ , je n ai pas entendu le son de
leurs trompes.

— Je l'ai entendu , moi, et, qui plus est , je suis
sûr qu 'ils ont trouvé nos traces sur la montagne,
car ils y ont allumé leurs foux. ,

— Quoil ces feux, là bas, a gauche? Co nest

et , sauf ceux qui  spéculent indignement
sur la sanlé publ ique , lout le monde applau-
dit la police, si elle traduit ces empoison-
neurs devant le Iribunal. Et quand il s'agit
de la nourriture de l 'Ame , on trouve l'Eg lise
sévère , on l'accuse même de tyrannie , si
elle interdi t  l'usage des substances pulre-
liées par le virus de l ' immorali té  et saturées
du venin de l ' impiété !

Mais l'Eglise ne peut  pas plus renoncer
k ce devoir que le soleil k sa mission d'é-
clairer el de réchauffer la terre , de dissiper
les brouillards et d ' imprimer le mouvemen t
nux courants aériens qui emportent les
miasmes délétères. Elle cesserait , par le
fait môme, d'ôlre l'Epouse glorieuse de
Celui qui  est la voie , la vérité et la vie , si
elle cessait un seul instant  de faire la guerre
ii l' erreur et au vice. (A suivre.)

NOUVELLES SUISSES

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne, 27 mars.
Le Grand Conseil de Berne, après avoir

ajourné à la session de mai la question de
la révision de la convention cantonale, a
voulu aborder la discussion sur la procé-
dure civ ile, ce fameux projet qui doit sup-
primer les droits du Jura, garantis par l'acte
de 1815 et par la Constitution cantonale de
184G. Quoique le projet de loi français et
les amendements proposés par la commission
n'aient été distribués que pen d'heures au-
paravant , les centralisateurs impatients ont
voulu entamer la discussion ; elle a été ce-
pendant ajournée à la séance de lundi , grâce
k l'opposition de M. Folletéte, qui a surtout
insisté sur ce point , que le procédé de la
commission n'est ni convenable, ni décent,
vu que les députés jurassiens n'ont pas
même eu le temps d'examiner et moins en-
core de discuter entre eux le texte français.
. On peut s attendre à voir les députés ca-
tholiques et conservateurs du Jura se mettre
d'accord pom- faire une opposition énergique
à toute violation de leurs droits ; ils ne met-
tront bas les armes qu'après s'être vaillam-
ment défendus. Mais la victoire sera pour-
tant k ceux qni pratiquent la fameuse
maxime de Bismark que la force prime le
droit.

pas lit quo nous étions; la colline était p lutôt  ix
droite.
- — El elle Jo serail encore, si nous .suivions

une ligne droite ; c'est noos qui avons obli-
qué.

— Alors, tu crois qu'ils nous poursuivront?
— Je le crains.
— Nous n'avons cependant pas offensé leur

lobet.
— Nous avons violé leur territoire , et chacune

de nos tôles vaut 5 roubles.
— Cinq roubles, pas plus? Ce n'ost pas flatteur,

s'écria Miirnba , qui voulait dissimuler ses craintes
par une plaisanterie , i\ luquollo personne ne se
trompa.'

Lour repas terminé, ils se remirent en mar-
che.

La montée ôtait toujours aussi raide, mais les
ruchers présentant , dans celle partie do la monta-
gne, une agrégation moins compacte , le sentier
s'élargissait sensiblement , et rendait l'ascension
moins pénible.

Sauf quelques mauvais pas a-lraversor, ils n eu-
rent pas trop à souffrir. Seulement , l'air so raré-
fiant , devenait plus pénible à aspirer.

Arrivéo a une leirasso, la jeune femmo, non
moins courageuse, uiaisp lus délicate quo sos com-
pagnons , demanda qu 'ons'arrôtal un instant pour
reprendre haleine; ello étouff ait :  l'air lui brûlai t
les poumons- . ,,

— Je m'y attendais , fit l'artiste , et je m'étonne
même que vous ayex résisté jusqu'ici. Mais ne
vous effrayez pas ; j'ai un remèdo sûr pour vous
soulager et mémo vous guôrir.Quand nous repar-
tirons, tenez la bouche formée , et no respirez que

On se souvient, k cette occasion, q ue
M. Karrer a dit un beau jour et en pleine
séance du parlement bernois, ie 25 jan-
vier 1881 : < Quoique adversaire d'une ré-
vision de la Constitution , je déclare néan-
moins être parfaitement d'accord pour établir
l'unité la plus complète entre le Jura et
l'ancien canton. Oui, moi aussi, je suis ponr
l'unification des deux parties du canton , et
je dis même que cette fusion doit un joui-
être réalisée ; car il faut que nous nous
ïènnissions sons un seul bonnet et « si le
« Jura ne veut pas se soumettre volontaire-
« meut , nous le forcerons avec le fusil « .
Demi tvir miissen cinmul unter eincn Mut,
und weiin der Jura nicht gutivillig wiU, so
SUringen wir ihn mit dent Gewehr '.

Espérons que M. Karrer, avant d'aborder
cette discussion, sera dans de meilleures
dispositions qu 'il ne l'était il y a deux ans.

Berne, 28 mars.
Dans la séance de ce jour, le Grand Con-

seil a discuté les < dispositions f inales et
transitoires concernant la procédure d'exé-
cut ion un matières de dettes » .

* *
Provoqué par le Pays, le Jourml du

Jura , organe du fameux major Gassmann-
Thibaudin, a enfin dft reconnaître que ie
dit major a été transféré de l'élite dans la
landwehr, où , selon toute apparence, les
accrocs à l'honneur militaire seront moins
remarqués. A en croire M. Gassmann, qui
n'a pas donné sa parole, ce qui rend son
affirmation plus digne de foi, le transfert s'est
fait sur sa propre demande.

Le bulletin officiel du Conseil fédéral qui
relate jusqu 'à la nomination d' un caporal
ou d'un sergent au grade de sous-lieute-
nant, a gardé un silence complet sm- le
passage du major Gassmann de l'élite dans
la landwehr. Est-ce par ménagement ou
l'effet de l'embarras ?

CAISSES D'éPARGNE. — Le questionnaire
élaboré par le Département fédéral de l'in-
térieur , au sujet des caisses d'épargne
postales, a reçu l'approbation du Conseil
fédéral.

Un a, paraît-il, l' intention d'envoyer des
fonctionnaires du département des finances
k l'étranger (Paris , Londi'es , Bruxelles ,
Berlin, Vienne), pour y étudier l'organisation
des caisses d'épargne postales.

par les narines, après les avoir légèrement tam-
ponnées de cette herbe merveilleuse , que j'ai rai-co
en réserve, dans lu poche droite de chacun de noa
toutotips: j'en al souvent éprouvé les effets dans
mes chasses, et je vous affirme qu 'elle est réelle-
mont merveilleuse.

— C'est sans doute de la toutuitsa, que tu veux,
parler? fit César; je me souviens que tu nous l'as
montrée dans ta yourte.

— J'aurais pu te la faire voir partout ailleurs,
car jamais elle ne me quitte.

— Je vais en ôprouvr , moi aussi, la.vertu, re-
prit le Polonais , cn fouillant dans son touloup.
En faut-il beaucoup ?

¦— Juste assez pour tamiser l'air , mais non pas
lui en fermer rentrée. Tu en mets quatre lois
trop.

— Kt commo cela ?
— Essaie, lu verras bien.
— Ob ! on effet, fil Marpha , c'est un tout auU-o

air qu 'on respire ; c'était une rApe dans Je gosier ;
A présent , on dirait du velours.

— En route donc, puisque nous voici remise ;
au soleil levant , nous nous reposerons.

A mesure qu 'ils s'élevaient, la montagne sem-
blait changer do nature ; aux couches de talc suc-
cédaient des rochers p lusfriablea , recouverts d'une
mousse humide et noirâtre, et de gros paquets de
lichen nivalis. Constamment mouillé par los filets
d'eau provenant de la fonte dos neiges supérieures,
ce tapis spongieux glissait sous le pied , de telle
sorte que si la peule du sentier ne se fût po.* seu-
slbloment adoucie eu cel endroit , il eût étô im-
possible d'à var. cer.

Heureusement , le rocher poreux ne formait



DéSASTRES FINANCIERS. — L'affaire du
Lloy d de Winterthour devient de plus en
plus sombre. Ponv la liquidation il faudrait
environ 10,000,000; pour réunir cette
somme, il faudrait lever le fonds de ré-
serve et les primes et faire un appel k un
versement de 3 % 70> soit * 1/2 inillion >
pour la liquidation des contre-assurances,
il faudrait un capital de 4 1/2 millions à
couvrir par des versements successifs de
50 % sur les actions non libérées. Les ac-
tionnaires auront à examiner les comptes et
à voir si cet énorme déficit de 14 1/2 millions
de francs est le résultat d'une seule année
de gestion, soit 1882, ou si la chose remonte
plus haut.

D'autre part , une communication rectifi-
cative adressée à la Gazette de Francfort dit
que cette évaluation est inexacte, elle fixe
u 6,161,872 fr. la perte k supporter, ce qui
est déjà bien joli pour une entreprise qui
répartissait de 20 à 30'% aux actionnaires.

Berne
M. Staub. agent de change k Berne, a

légué 2,000 fr. k l'école primaire de la
Lorraine (un des quartiers pauvres de
Berne), sous la condition que les intérêts
de cette somme seront employés chaque
hiver eu distributions de soupe aux enfants
des familles indigentes.

* *
On signale des masses énormes de neige

accumulées dans les Alpes. Le gardien de
l'hospice du Grimsel a calculé que la quan-
tité de neige tombée jus qu'au 1« janvier
1883 a atteint 44 pieds de hauteur. Depuis
le milieu de janvier , les communications
sont totalement interrompues avec la vallée
du Hasli.

* *
On a beaucoup parlé, ces temps, des ra-

vages (pie la manie des cautionnements , des
billets, cause dans les familles et surtout
parmi les populations agricoles du canton
de Berne. Ce qu'on ne savait pas encore
clairement, c'est que là-dessous se cache
une véritable industrie, très fructueuse , pa-
raît-il. Ainsi, l'on a calculé que, au 15 mars ,
il n'y avait , dans le canton de Berne, pas
moins de 1020 individus qui ne font pas
d'autre métier que de trafiquer avec des
billets à ordre et qui , pour pouvoir conti-
nuer, se sont fait inscrire an registre du
commerce. « De créancier à débiteur , de
débiteur à créancier, dit un journal , ce pa-
pier circule comme une espèce perfectionnée
de papier mort-eiux-moitches, et sème par-
tout après lui la ruine et la désolation. >

Dn correspondant bernois dn Nouvelliste
décrit comme suit le spectacle (représentant
la bataille de Sempach) donné le lundi de
Pâques sur la Place des Greniers, à Berne,
par la jeunesse du village de Keimbcvg -.

Les potiers de Ileimberg, ceux gui con-
f ectioniunit ces jolis objets en terre cuite
qui ont été en vogue un moment , ont voulu
nous prouver que, quoique n'habitant point
le Parnasse, l'Hélicon, le Pinde, ils n 'en
avaient pas moins le culte des muses. Donc
à, 9 heures , les potiers étaient réunis sur la
place des Greniers pour donner le spectacle
de la terrible bataille de Sempach. Il pleu-
vait fort , l'eau coulait sur la croupe des
chevaliers du duc Léopold. Les confédérés

qu 'une bande d' une largeur peu considérable, sur
laquelle reposait uneautreas siso de calcaire , veiné
de quartz , du genre de ceux que les hardis exp lo-
rateurs dos chaînes al p ines appellent nids à cris-
taux, parce cpi'ils sont percés d'une foule d'exca-
vations naturelles ou grottes, dans quelques-unes
desquelles se présentent , nous forme de pyramides
renversées, suspendues âla voûte , cesmagniûques
quilles de cristal de roche, aussi limpides que la
glace la p lus puro , et qu 'au péril do lotir vie, les
hardis chasseurs de pierres vont chercher , en se
suspendant à de frôles cordes, au-dessus d'abîmes
sans fond.

Là, toute trace de sentier avait disparu , sur uno
largeur do plus de 20 moires.

Passor était impossible.
Il fallait passer cependant.
Horace , qui marchait en tète dela petite troupe ,

s'arrêta net. Pol'.c par le glissement des nei ges
qui. se frayant un passage par ce plan incline el
légèrement concave, pour ce précipiter do la dans
la plaine , la roche n 'offrait pas la moindre aspé-
rité a laquelle on pût se retenir.

Au-dessus de lou:- tôte , les masses calcaires se
dressaient, non seulement comme un mur , mais
surplombaient en plusiours endroits.

Que taire? . , .„
Redescendre était plus périlleux encore que de

monter , parce qu 'alors on avait en face do soi le
gouffre verti gineux, donl la vue seule fait tourner
la tète et exerce cetteatlraction terrible, A laquelle
bien peu des montagnards les plus intrépides peu-
vent so soustraire, et qui .parune force invincible ,
vous pousse dans le vido.

La position devenait terrible.

attendent tranquillement que les déclama-
tions soient terminées, les chef s prennent
une chope sur le pouce. Les guerriers au-
trichiens, vêtus de pourpoints jaunes et
verts, tiennent en mains de redoutables per-
ches vernies en vert. Douze gaillards de la
suite du duc, coiffés d'anciens casques de
dragons dont la chenille a été repeinte, at-
tendent (pie les négociations diplomatiques
soient terminées ; enfin les confédérés per-
dent patience, ils sonnent de la corne d'Uri
•t d'Untenvald, puis ils se mettent k genoux,
font leur prière et s'élancent sur les Autri-
chiens. Winkeiried joue son rôle, mais il
oublie complètement la phrase historique :
« Confédérés, je vais ouvrir un passage à la
liberté ; prenez soin de ma femme et de mes
enfants ! > Il y a une circonstance atténu-
ante. De nombreux agents de police, toujours
très friands de ces sortes de service et très
gobeurs, veillaient sur la liberté du passage.
On emporte Winkeiried sous nn chêne ajusté
sur un chevalet et les confédérés font un ra-
vage effrayant dans les perches.. Tous les
chevaliers coiffés de casques de dragons re-
montent en selle, pendant que l'orchestre
joue : « Et partout son bras destructeur va
frapper sans craindre uu vengeur ! »

La caisse du duc Léopold avait filé la
première, ce qui prouve que nos jeunes po-
tiers sont des gens prévoyants. La chose
aurait pu être moins verbeuse et plus dra-
matique ; après Morat on est gâté. On au-
rait pu faire intervenir Peterniann Gudol-
dingeii et lui faire crier : • Ne laissez pas
l'avoyer plus d'une année en charge. »

Vendredi matin, peu avant six heures, en
ouvrant le café qui se trouve au rez-de-
chaussée de l'hôtel de la Croix-Blanche, à
Thoune , une pauvre sommelière, Elise Kanf-
maim, remarqua sous l'arcade un objet noi-
râtre, gisant, à terre sans maître. Elle le re-
leva. C'était un portefeuille contenant pour
3000 francs de billets de banque. Elle s'em-
pressa de le porter à l'inspecteur de police
pour qu'il fit faire des recherches. Le pro-
priétaire, un maître boucher de Thoune, l'ut
bientôt découvert. Il ne s'était pas eucore
aperçu de la perte qu'il avait faite et , daus
la joie qu'il éprouva de rentrer en posses-
sion de ses 3000 fr., il oublia — dit-on —
la récompense. Espérons que, une fois la
première émotion passée, il se sera ravisé.

Zurich
Le Grand Conseil , dans une session d ' un

jour , a ratifié le contrat passé avec l'auto-
rité fédérale concernant les bâtiments du
Polytechnikum, il a définitivement adopté
la loi contre l'usure et a refusé la proposition
de M. J. Forrer, demandant une nouvelle
réduction des membres du Grand Conseil.

* *
B devrait être interdit aux armuriers de

vendre des revolvers à de jeunes garçons.
La semaine dernière , deux de ces héros

imberbes se prirent tle querelle dans une
maison de la Sclimiedgasse, à Znrich, oîi
l'on tient pension. M. tira son revolver , fit
feu sur R. père, serrurier, et déchargea un
second coup contre R. fils. Le premier fut
atteint à. la tête ; le second au bras.

Lucerue
Lundi dernier sont décèdes, dans l'Entli-

buch , deux vieillards, un couple, uni depuis
cinquante ans. Tous deux étaient âgés de

Nous allons redescendre , fil enfin le Français.
Déroulons le lasso qui nous sert de ceinture et
attachons-nous les uns aux aulres ; 6i le pied
Vient k manquer à l' un de nous , les autres le sou-
tiendront j

— Il n 'acheva pas sa pensée ot murmura tout
Ou nous périrons ensemble !
Jusqu 'où veux - tu redescendre ? demanda

Jusqu 'à ce que nous trouvions une seconde
faille.

— .Vais toutes nous conduiront au pied de ce
mur; il s'étend k perte de vue, reprit le Polo-
nais.

— Il faut le franchir , cependant.
— Restez ici , et laissez-moi descendre soul , fit

César;je crois avoir remarqué près d'ici une brè-
che qui n'a pas plus de 5 ou 6 mètres d'élévation ,
peut-ôtre pourrons-nous l'escalader.

— Essaie, nous attendons.
Il redescendit en effet une vingtaine de mé-

trés et disparut derrière un ang le saillant du
roc.

Cinq ou six minutes s'écoulèrent dans une
anxiété indescriptible pour ceux qui atten-
daient.

La lune venait de se coucher et l'horizon com-
mençait à peine ix rougir i\ l'approche du soleil ,
encore caché derrière la montagne.

(A suivre.)

78 ans et sont morts le même jour , de la
même maladie. Unis toute leur vie, la mort
n'a pas eu le courage de les séparer. Que la
terre leur soit légère !

Sehwyz
On écrit de Sehwyz que de nombreux

marchands de bestiaux de l'Italie, de la
France et de l'Espagne parcourent le pays,
accompagnés d'interprètes. Quantité d'achats
se font , et les prix se tiennent très élevés ;
on ne se souvient même pas de les avoir
vus si hauts. Par suite de ces ventes, le prix
du foin a énormément baissé; le quintal
métrique s'est même vendu 5 fr. en mise
publique. ¦

Appenzell (Btli .- lui . )
On ne parle â Appenzell que de la fuite du

greff ier Biviv/.iger, qui habitait Oberegg. Le
fugitif a dilapidé une somme de 150,000 fr.,
en argent comptant. Excusez du peu ! Il avait
négocié aux banques de St-Gall et d'Appen-
zell-Extérieures pour environ 200,000 francs
de titres, confiés à ses soins. Parmi ces va-
leiu-s, se trouvaient des biens de pupilles et
un titre de la caisse scolaire d'Oberegg.
Baénziger se livrait k ces tripotages depuis
1875 déjà. Il avait une langue très habile ,
qu'il mettait au service de la politique radi-
cale et qui lui servait en même temps à al-
léger la bourse de ses dupes. En lui , le parti
radical appënzellois perd un de ses plus po-
pulaires orateurs ! Il a réussi, jusqu'au der-
nier moment, k se maintenir dans la con-
fiance de sa commune, ce qui lui a permis,
le 13 mars, encore, de soustraire un capital
de 16,000 francs. Après ce dernier exploit ,
il a pris la clef des champs, dans la nuit du
Vendredi au Samedi-Saint.

Cependant, tout en fuyant, il n'a pas
oublié de passer k St-Gall pour y toucher
une somme de 10,000 fr., qui ne lui appar-
tenait pas.

Bamziger, raconte le VoTksfreund d'Ap-
penzell , appartenait k cette classe de gens
qui, tout en se montrant quelquefois k l'é-
glise, font opposition à toutes les institutions
religieuses. En 1870, il eut l'insolence de
dire, en pleine assemblée de la landsge-
meinde, qu 'il fallait faire voter la nouvelle
constitution avant les Pâques « afin qu'elle
ne fût pas traînée dans tous les confession-
naux » . Ce propos libéral fut l'objet d'une vi-
goureuse protestation de la part du clergé.

Cet liomme parlait volontiers aussi de
progrès, de lumière et d'instruction. Son
départ éclairera mieux les esprits que toutes
les belles phrases dont il a leurré ses con-
citoyens. Le désastre que cette banqueroute
entraîne sur un district tout entier est bien
fait pour ouvrir les yeux. Le peuple, dit le
Volhsfreuml , sera désormais plus prudent
dans le choix de ses fonctionnaires et leur
demandera des principes religieux.

Vaud
Le conseil d'administration de la Société

d'assurances sur la vie la Suisse, a présenté
à l'assemblée générale des actionnaires son
compte rendu sur l'exercice de l'année
1882 et sur la sixième période de quatre
ans, 1879,1882.

Malgré Jes causes multi ples qui ont amené,
un ralentissement sensible dans les affaires
de la Société, le compte des profits et pertes
boucle par un bénéfice de 235,506 fr., après
payement de 10 % d'intérêt annuel aux
actions.

L'avoir social était au 31 décembre
1882 de 7 ,118,929 francs.

Dans sa séance d'hier, le conseil général
de la Banque cantonale a approuvé les
comptes de 1882 et a fixé l'intérêt et le
dividende à 34 fr. par action, même taux
que celui de l'exercice précédent.

* *Pendant la semaine dernière, un ou des
malfaiteurs se sont introduits dans une
maison isolée d'Aigle appartenant à Mmo de
R., où ils ont soustrait des services d'ar-
genterie pour une assez grande valeur. Un
Italien a été arrêté à Villeneuve , encore
porteur d'un grand nombre d'objets dérobés.
En cherchant à s'évader , il a fait une chute
et s'est cassé la jambe. Il a été transféré à
l'Hôpital cantonal.

Valais
On lit dans le Confédéré (du Valais) :
* Un mauvais plaisant a mystifié le Con-

fédéré et la Gasette en leur adressant, sons
le titre d'officier d'état-civil de Chambéry.
la nouvelle que madame B. était accouché
de jumeaux en se rendant de son village à
Monthey.

« La nouvelle est controuvée et pourrait
passer pour une innocente plaisanterie, si

le correspondant n'avait pas usurpé Ie 
^d'officier de l'état-civil, fait dont il VOV-"A

avoir à répondre devant les tribunal*
était découvert. >

Neuchfttel
On dit qu 'il est inexact que Louise M$

ait cherché un refuge à Bevaix chez "» .
ses amis. La personne qui passe l»ou r f t

ne ,donné l'hospitalité à la < grande citoyej .
avait tout simplement reçu la visite
mère.

NOUVELLES DE L'ETIUNGEB

t.ottco «le Paris
[Oc * respondanccpartieulièrr delol ïï*

Paris.**
La révision de la constitution est Lj)8

dre du jour. Ce qui n'était qu 'une P'̂ S
de foi républicaine , une réclame élf f5t
destinée à disparaître avec l'électif' M
devenu une réalité pour assurer le t' 10
du jacobinisme. ,s

Depuis que la France est attachée * p ,
roue d'Ixion qu'on appelle la Révi'"' v
ou <i wusrcius «ans une eonsutmwu " \{#
che de salut du naufragé , sans la V° Jjamais, parce qu'on l'a cherchée \k 0} 

^ne saurait être. Dieu, qtd s'est °̂ M
peuple, ne lui a pas donné d'autre Ç0'\s 

^tion que la famille. Le peuple juif ét ;l1
^réunion de douze tribus , c'haqu6 J&

comptant dans son sein un certain 
^ ^de familles souches qui remontai**- Jj

douze fils de Jacob. Les juges et Ie' J.
n'apparaissent qu'aux jours des gr*1,'", ^l'ils. nila.ilA 1P saint pranmun 1P« P-** .:»__
Telle est encore aujourd'hui la constO
du peuple arabe. Les Bédouins n'i'lO
et ne suivent im chef que pour '"''Lji*
une agression étrangère ou quand la ° . &
sainte est proclamée. Les nations s° p^grandes familles, familial gentiuin, (lo"j $
est le père , pater familias. Or, c'est f 

^cer jusqu 'au nom de la famille au t;l'"1.̂ :''
société française que tendent tous !# ''( ,rii '
de la franc-maçonnerie qui nous g0',1

^
-

Elle crie par toutes ses voix, par (*;*?#'
par la tribune , par les décrets et |e"
A bas ta famille ! ..,,' J

Tout par l'Etat ! rien par la fi" 1"!, v-'
l'Etat les enfants ! aux parents l'iml' 

^ritable tribut au Minotaure ! Les ^Msont tombées : l'Etat franc-maçon *e n, -;J- .
ce qu 'il est: abatteur de croix." l' ill\ \tM
obligatoire la famille est mise Ws g$.
naturelle ; la société, frappée dans s° ojjljjj
tratnm nécessaire, n'est plus que l'1 

^
M

antique. Le savant M. Leplay, 1" LjoiE
fies êc.niiftiïiistos du XTV» si A cl a il ' ..___$..-.̂ ^^ 

„.—.
„, . |ji»- .envisagé d'abord la famille dans *% $¦'.

d'économie sociale. Il a constaté <111' J '$
pas de société possible sans le resP ( ^

f t
soin dela famille. Le dynamomètre llt
sociale est là, . $'#

Au Canada, la famille fraiiÇ»,s:tfS %conservée comme elle était citez ".iv^î ,
temps de Louis XIV. Là se retrouve V.,#
encore notre noble et chrétienne . M
d'autrefois. Le gouvernement ang'|l..fl 

i'l|1'
jamais fait obstacle,- et cette con'1"1

nore. ..;_? '
C'est par ce qui nous reste de I'1 

^famille que notre société subsista .ft 
(f

Un état centralisé comme l'ont lil ,- ,,/?,
veution et l'Empire, un état °I,l!fr€i
absorbant la famille comme tout ''y., i'
peut sombrer tout d'un coup. On ^m
eu 1870. On sait l'Odyssée de Jl-

^flj
après Sedan. A la vue de cette '°?g^dictature de l'incapacité, issue du ^P Je
bre, il se mit à jouer auprès des 3 .
l'Europe le rôle de paratonnerre- ,.# .
l'avait lait avec plus de (lignite 

 ̂«̂en 1848, et la France n'a pas eu1'' j^ '
fois, subi le sort de la Pologne p f i m
inéluctable destinée que lui l)1'èl,arf0)ig',' .V
maçonnerie, si son règne se Vï° i il1" M
frontispice de ce temple vivant , 

^
ifl j

nomme une société, Dieu a écrit go1 ;
le nom de la famille ; c'est un ^Ltî -!g
de tenter de l'effacer. Toute cousu 

^VI'AW-1 lue /l-mte A a la fîlinu le - .,t.JU.LsiLL- IL.O lUVUlfl-l L L L J  _«.« —

constitution mort-née. „ «..• se 'tf
Les officieux du cabinet ï en

]1
Jlllti"' ïjS

empressés de nous annoncer, ee - ti f !
le président du conseil, quatre Ji

^
.er> 

^son retour d'Arcachou , a reçu »b ĵ ,
général de l'Algérie au sujet J ĵ ^TO
administratives et financières qu' .̂ ti^f
notre colonie algérienne ; qn® „t reV"e , ^travaux publics a eu une eni 

olU-j»il1
M. Eevvy, ponr le mettre a"



tonde! (ÏÏf Hctu?1,enient engagées avec les
khSt °Tf Ue?» Quelles, paraît-il, se
^ tonspil '; -?Xlgeantes - * Le Président
<Xtaïr e d,fi

U
?

1
J reçu eusuite son sons-se-

'iélé^f i i * rinstruction publique et
î8 "e tiavk .a,neublcment parisien. Mais
» WsMpntPf du tout d'une entrevue entre
""àiices. conseil et le ministre des

^
ttfaiteS,auVient ««Pendant que M. Ferry

,!% l'niui.il Sa, maHvalse humeur au sujet
^C^ 

frites 
par 

M. Tirard à l'an-
c'r.-.- .., ' , tis tei 31. Dugné de la Faucon-•___.. > <* {IIIQ i„ ,,! . ° . .^«sh-po T . "'sentiment, mitre les deux

U]S?ra,t a^ez profond?
N une -

Ue nanc.i.ère (lu gouvernement
%_ !i\ "̂}Q Can"ière aux entrepreneurs

fe*i 5»i Bourse - Les oscillations brus-
¦ /o sont les conséquences inévita-

î&ïn !ati0U louche où se tr01lvc ac"
• 'Uèla- , ulget" Conversion , ou emprunt
S!**A d?ux éventualités suffisent
«j lL * a motiver des écarts de cours

tr, at£
nS

i bien "'formés profitent.
t ^'ffiL l Crédit foncier montre une
I ai Jn.Mi?'"t(';- Les tendances à la hausse
. *QBr% l'M ''éclatante prospérité de
RÎ  ̂a Sajt 'i(f< ,1,( ' va Prêtê  soa
a ctîon «i mandes entreprises de con-
/Ht tft» 0 (lUill'ti''r Marbeuf. Elle prépare
p°je t i,„ t01>cert avec le gouvernement, un
i%in n,a!!t Pour l'établissement d'ha-
*f*x%, ullVr 'ères dans certains quartiers

'r l ,vj!
!
Jgation s du Crédit foncier des di-

^ asL 0,lt Progressé dans des propor-c* niarquées.

f 
PltAWCE

IS* un?
6"16111 anx promesses, d'ailleurs

Lu \mt\h \a 16̂ re i)ar M- Jules Ferry>w Par ûn , la s.eine "ent de faire rédi-
«Bt i,0 _ Commission spéciale un projet
ff im , y .' .ont la réduction des loyers ou-

l̂o».; I l d'après le lîadical quelle serait
liti ge eénftrnU ,1 ..„;..« .

lr *' CftnT- uu t,c l"«.lcl' •
d 

[ 
!*0DHÎ à donner des avantages à

j?"» ]a( U l ?.tan'e «lui construira une maison
îr habit i ? la luoiti ô au moins de la sur-
2? Wi se composera de logements

; j variable entre 150 et 300 fr., et
¦ • ' ;v."aTl(a' Ues conditions hygiéniques.

("f'̂ e (|lllilKes pourraient être, pour uue
lr • -1'. le ' le dégrèvement de l'impôt
}?%W remboursement des droits d'oc-
lî ."ie u "ucuaux , l'exemption des droits
fcJHlcH , eai! gratuite dans les logements,
m 'e$ 1 " a ^,r> centimes du prix du gaz
j» ^Ui-e .0|emeuts d' une valeur locative
lif pr tiiiiei d0° fr., et l' exemption des taxes
fe r lea ppayaSe et de balayage. Afin d'at-
j f oUvi::

l.lMtaux et de permettre aux so-
*'W 'a v'îieS ^a construction de ces mai-
l^tsil 

le 
accorderait uue garantie

^nsev |U k 75 P°lu* 10° (le la somme

\TO/ ç .  ***
ii \Jk ^ÇûUoimeqii'imemédailled'hon-

p"é«4a • ère classe a été décernée à
V.% £>. Journalier à Longeray (Ain).
lui vNti u,lcVon 1,li a été accordée sur
^oX, , k ComPagnie P--L--M-,
c°2%n i ' -°un6 à M> Déconfin une
'll'ii Hti. , ciu, l ceuts francs , pour sa
** tt,a f l"itiioi • a nuit (lu 2 au 3 janvier lors-
%nNnn '1.' att pèril (le sa vie, le terrain
A rl. '"t (lui _> u.>t,..»î.,A i., i: .1..
U*_. M« lin. « u u w t t l l i c  J<l ll^iu; uu

% >1ii M Us le f°ri de l'Ecluse.
"ilf l'! Klargé (lft fr'aiUe , n'a pas hé-

n,,„/s(t '' l'éboulement , en passant•¦ :, >»* d'une des voies restant
Wg 4r> ,n7> «t eu franchissant le Um-

, "letres de longueur , emporté
Sf> x dl, ai>rès- T1 a Pu aller faire
K-, ûs f à un lrain qui aurait été
(. Jrril.i ^ «itw; AV"lV8ll,on lormee sous la
%, e CftS Pf son courage, prévenu"S* Jp

iX
 ̂

<1«» aurait pu être la^ ae ^éboulement.

j'I ;̂? 0̂^
S é̂ fe SaiS1 cents élèves que compte

¦̂"fcah la L'i-niwi^1'' trois cents ont com-
$>Çj • d messe, le dimanche des

i&F^Sî^ 

COm
Pte ,m certain

%Se,»te laS "te et d'israélites, ce
^iits. ai,1°Portion des catholiques

fe^ ^ttE

Ï̂Ï ^ Ê
resl'ectin Mw7'cWo» apostolique ,«cuse (lUe voug Noug

avez adressée après le congrès tenu à Oros-
haza a été pour Nous un témoignage fort
agréable de votre foi incorruptible et de
votre profond attachement pour "Nous. U
était en effet impossible que Nous n'appris-
sions pas avec bonheur ce que vous Nous
dites des commencements et de l'heureux
développement de votre société, ainsi que
du soin que vous employez d'un commun
accord, sous la direction et le patronage de
l'autorité ecclésiastique , pour développer
les intérêts catholiques en Hongrie, et pour
procurer le salut de votre prochain ,

Tout d'abord ce que vous Nous avez an-
noncé touchant les résolutions et les déci-
sions que vous avez prises dans vos derniè-
res réunions , Nous a grandement réjoui , à
savoir : que la jeunesse soit instruite con-
formément à la saine doctrine, et qu 'on
propage, aussi largement que possible , par
la voie des journaux ou la publication des
livres, les écrits salutaires composés dans le
but de défendre et de sauvegarder l'intégrité
de la foi. Et certes rien ne peut Nous être
plus désirable et plus à cœur, en présence
de l'audace des impies, qui croît chaque
jour et met tout en œuvre pour corrompre
partout la foi et les mœurs, que de voir
d'autre part grandir et s'enflammer le zèle
des bous, qui doivent unir résolument leurs
efforts pour réparer les dommages faits à la
religion , pour défendre la cause de la vérité,
et étendre le culte de la piété et la pratique
des autres vertus. Nous avons donc la pleine
espérance que le soin et l'activité avec les-
quels vous mettez à exécution les délibéra-
tions et les résolutions prises tourneront à
l'honneur de l'Eglise et de votre patrie ,
qu'ils seront une aide et un soulagement
pour vos saints Pasteurs et en général poin-
tons les fidèles de Hongrie. En attendant
Nons adressons Nos prières à Dieu tout-
puissant , afin qu'il regarde d'un œil prop ice,
qu 'il fasse prospérer et couvre de sa protec-
tion votre société : qu 'il dirige lui-même vos
pas, qu il éclaire vos intelligences , qu'il
donnedela vigueurà vos mains, alin que votre
œuvre procède avec d'heureux résultats, et
que vous vous réjouissiez dans sa miséri-
corde. Enfin , comme gage de l'abondance
des faveurs célestes et comme témoignage
de Notre bienveillance, Nous vous accordons
affectueusement dans le Seigneur , à tons en
général et à chacun en particulier, la béné-
diction Apostolique!

Donné à Rome , auprès de Saint-Pierre,
le 8 mars de l'année 1883 ; la sixième de
Notre Pontificat.

LEON XHL PAPE

AXUI,H'l ' t t l t ieit

Les autorités ont constaté que le Numéro
Un est un nommé Tyner et qu 'il est impli-
que dans le crime de Phœuix-Park. Il avait
été d'abord vendeur de journaux , puis li-
braire à Kingstowu, près de Dublin. Plus
tard , déjà affilié au parti fénian , il devint
commis-voyageur.

La police est fort déconcertée sur son
évasion extraordinaire. La demande d'ex-
tradition paraît avoir été abandonnée.

I3SPAO-NK

Dans uue longue entrevue avecM.Sagasta,
le nonce a protesté, au nom de Léon NIJJ,
contre le rétablissement du mariage civil
contenu dans le projet de révision des co-
des. M. Sagasta a exprimé ses regrets de ne
pouvoir retarder une réforme déjà réalisée
dans plusieurs pays catholiques. Le prési-
dent du conseil a ajouté que d'ailleurs le
projet laisse aux catholiques toute liberté
de choisir entre le mariage civil et le ma-
riage religieux, qui tous deux auront les
mêmes effets légaux moyennant inscription
à bref délai de l'union contractée sur les
registres, lesquels seront , à l'avenir, tenus
exclusivement par les autorités civiles et
judiciaires. Celles-ci seront également les
seules compétentes pour connaître des con-
ditions de validité et de publicité des ma-
riages. Le nonce a t'ait pressentir une vive
résistance de la part des catholiques et des
prélats, .surtout au Sénat.

HEOAT'r -ISarKQHO

Jeudi dernier, a Cettinje , la fondre est
tombée sur l'arsenal du laboratoire de mu-
nitions situé à quatre cents pas du centre
de la ville. Dans ce bâtiment, d'une cons-
truction très primitive , se trouvaient entas-
sées de grandes provisions de poudre, de
dynamite et de cartouches. Une partie de
l'arsenal sauta en l'air ; mais aussitôt on vit
des gens, accourant de tons côtés, se préci-

piter dans les décombres embrasés et fu-
mants, en retirer , au péril manifeste de leur
vie, de caissons de poudre ou munitions
ainsi que des matières explosibles répandues
en niasse sur le sol et les porter dans la
neige o\i d'autres personnes — hommes et
femmes sans distinction aucune — les trans-
portèrent plus loin. C'est ainsi qne la capi-
tale monténégrine échappa à la destruction.
Le matériel sauvé à été déposé, foute de
niieux, dans deux maisons à demi achevées,
au milieu de la ville.

AFRIQUE

Les Boërs persistaut à envahir les terri-
toires voisins, le gouvernement du Cap a
décidé de prendre des mesures énergiques.
Les journaux du Cap comparent la situation
à celle qui précéda la guerre du Transvaal ,

CANTON DE FRIBOURG

Lundi matin , Mgr Mermillod s'est rendu
à la légation suisse à Rome, où il a conféré
une demi-heure avec M. le ministre Bavier.
Voici le texte de la dépêche adressée par
Mgr Mermillod au Conseil fédéral :

« Cardinal,' secrétaire d'Etat, vous fait
dire qu 'il n'y a aucune nomination , ni coad-
jtiteur , ni auxiliaire. Suis seul élu évêque
pour diocèse Lausanne-Genève avec rési-
dence à Fribourg. Saint-Père veut entrer
lovalement dans les vues de l'autorité fédé-
rale. Hommages respectueux. »

Les cantons de Fribonrg et Neuchâtel
ont répondu an Couseil fédéral qu 'ils ne fai-
saient pas d'opposition à la nomination de
Mgr Mermillod. On attend encore les répon-
ses de Vaud et Genève.

Dans une séance de relevée, qui a duré
jusqu'à fi heures, mardi, le conseil d'Etat
genevois a arrôté les termes de sa réponse
au Conseil fédéral ; son opposition sera for-
melle.

La Gazelle, de Lausanne publie la lettre
suivante :

Fribourg, 27 mars 1883.
Monsieur le Rédacteur,

La correspondance fribourgeoise de la
Gazette dc Lausanne , numéro 70. de samedi
dernier , me signalant comme l'éditeur res-
ponsable de la nouvelle de la nomination de
M. l'abbé Savoy en qualité d'évêque auxi-
liaire du diocèse de Lausanne et de Genève,
je nie vois obligé de protester ênergique-
ment contre cet allégué dont votre corres-
pondant serait bien embarrassé de fournir la
preuve.

Daus toute cette affaire , je me suis stric-
tement et constamment renfermé dans let
termes dont vous vous servez vous-même,
dans le même numéro, rubrique * Confédé-
« ration suisse > , deuxième alinéa, lorsque
vous dites :

< Hier, sur la f oi d' une dépêche de sa lé
« gation à Rome, le département politique
« fédéral annonçait à ses journaux que
« M. l'abbé Savoy avait été préconisé évê-
« que-coadjuteur du diocèse de Lausanne-
« Genève. »

Je ne saurais dès lors accepter la rèpon-
sabilitô des développements fantaisistes don-
nés à cette nouvelle par le public et la
presse.

Agréez, etc.
Alph. THéRAULAZ

Président du conseil d'Etui
de Fribourg.

Le Confédéré s'est avisé d'annoncer que
Mgr Mermillod aurait ordonné à la Liberté
< de ne plus rien écrire ni pour ni contre
le nouvel évêque. » Chacun ici apprécie à
leur valeur les affirmations du Confédéré j
nous avions dès lors jugé parfaitement inu-
tile de répondre à ce journal.

-Mais la Guzettc de Lausanne , qui est
d'ordinaire plus sérieuse, ayant cru pouvoir
répéter l'assertion du Confédéré , nous nous
voyons dans le cas de rompre le silence. La
Liberté n 'a reçu ûe Mgr Mermilloil epi 'nn
billet depuis son élévation au siège de Lau-
sanne et de Genève. Ce billet , beaucoup
trop flatteur pour le rédacteur de la Liberté,
est daté de samedi soir 24 mars, et bien
loin de m'ordoiiner « de ne plus rien écrire
ni pour ni contre le nouvel évêque » Sa
Grandeur m'exprimait le désir, qui fut pour
moi un ordre , de voir annoncer dans la Li-
berté qu'Elle sera fixée à Fribourg, qu'Elle
renonce aux prédications et aux quêtes au
dehors. En un mot, c'est d'après ce billet
dc .Mgr Mermillod qu'a étô écrit l'article

publié dans la Liberté sous la date du
27 mars.

Là seulement oii le Confédéré ne s'est pas
trompé, c'est en annonçant notre déférence
empressée aux vues et aux intentions do
Mgr Mermillod, déférence qui nous coûtera
d'autant moins que Sa Grandeur a été notre
pius bienveillant protecteur avant de deve-
nir notre évêque.

Nous ne croyons pas devoir rectifier ce
(pie la Gazette de Luusenine dit, d'après le
Confédéré, d'une prétendue émeute au Sé-
minaire. La rectification viendra sans doute
d'une source plus autorisée.

Ponr le moment, c'est une assez lourde
tâche pour nous de répondre à ce qui se dit
sur notre compte. Hélas ! le devoir de ser-
vir les causes qui nous sont précieuses nous
impose le silence pour un temps, sur des
questions où notre attitude a été du tout au
tout faussée par certains journaux, et sur-
tout par le Bien public , qui est passé maître
dans l'art de choisir les moments où il peut
mentir et calomnier impunément'

Nous protestons aujourd'hui contre les
insinuations et les impostures contenues dans
les numéros du 24 et du 27 mars de ce jour-
nal ; mais nous no sommes pas d'humeur de
nous contenter de nos protestations. Le jour
viendra , et il est proche, où nous pourrons
faire la lumière, et suivant notre habitude,
nous la f erons COAIl'JL.ÈÏ.lS.

Le Comité cantonal de l'Association suisse
de Pie IX s'est occupé , dans sa dernière
réunion , de la décision prise en automne
déjà pour la convocation d'une assemblée
cantonale.

Cette assemblée est fixée au lundi 4 juin
prochain, à Vuisternens-dev.-Romont, point
central où peuvent facilement se rencontrer
les associés de toutes les parties du canton.

Nous croyons savoir que Vuisternens,
prévenu , accepte l'assemblée cantonale et
projette une splendide réception.

Le conseil d Etat a approuvé : 1° le rè-
glement général concernant l'entreprise des
travaux d'endiguement du torrent de la
Mortivue à Semsales ; 2° les statuts de la
Société des carabiniers de Rue.

Ont été confirmés dans leurs fonctions
les syndics de Cressier sur Morat, de Eres-
chels, de Jentes, de Meyriez et de Ried.

Le conseil de surveulance de la banque
cantonale avait à repourvoir à la présidence
laissée vacante par le décès de M. le notaire
Egger. Dans sa séance de mardi , il a appelé
à cet honneur M. le conseiller d'Etat Me-
noud , vice-président jusqu 'à ce jour. M. Jules
Daler a été ensuite nommé vice-président.

Une fille de la campagne s'en retournait
samedi M marché par le viaduc de Grand-
fey. Arrivée en haut des escaliers au moment
où le train venait de passer, une pierre se
détachant de la voûte lui rasa le visage,
mais sans la blesser. Personne n'était là
alors, et les gardiens, plus tard , eu voyant
cette pierre, ne se seront pas doutés du
malheur qui aurait pu arriver.

Qu'on y prenne garde.

VARIETES
(Suite et f in.)

Vente par Jean, coseigneur de St-Martin ,
du consentement de Marguerite sa femme,
à Aymon , seigneur de Montagny, de 50 li-
vres de revenu annuel assignés siu- les biens
qu'il possédait dans le territoire d'Yvonand,
de Liniassie, de la Maiiguettaz, de Chèves
et d'Entreinont, pour le prix de 600 livres,
en 1314.

Gageiie par Pierre Solidor au comte
Pierre, de tout ce qu il avait dans la pa-
paroisse de Ville , pour 0 livres, en 1253.

Gagerie, en 1354, par le prieur et chapi-
tre de Saint-Maire de Lausanne au comte
Pierre de son four de Thyerens pour 30 sols.

Cession par Jeanne, veuve de Guillaume
d'Ecublens, au comte Pierre, de 20 livres
de revenu annuel qu 'elle avait sur les ven-
tes de Moudon , en 1255.

Vente par Guillaume de la Jour (Joux),
au comte Pierre, de tout ce qu'il possédait
dans le territoire de Drognens (Drongenens)
pour le prix de 80 livres, en 1255.

Cession par Guillaume de Fruence, au
comte Pierre, de tous les droits qui lui ap-
partenaient sur la tour de Vivier (Vevey?)
pour 30 livres, en 1255.

Vente par Pierre d'Oleyres, au comte
Pierre, de la terre qu'il possédait près de la
porte de Morat pour 110 livres , en 1255.



Hypothèque faite, en 1256, par Rodolphe
de Gruyère, au comte Pierre, de la qua-
trième partie de la grande dîme de la pa-
roisse de Ville, pour 50 livres.

Procuration de Rodolphe , comte de
Gruyère , pour vendre au comte Pierre ,
l'avouerie de la ville de Viveis (Vevey),
en 1255.

Ordre de Rodolphe , comte de Gruyère, à
la veuve de Rodolphe d'Oron, de reconnaî-
tre le comte Pierre pour regard de l'avoue-
rie de Viveis (Vevey), en 12o7.

Vente par le comte Rodolphe de Gruyère ,
au comte Pierre, de l'avouerie de Vevey.
dès le lac au château de Fruence, pour le
prix de 120 livres, en 1257.

Vente de Rodolphe, fils de Guillaume
d'Ecublens, pom- lui, pour sa mère et ses
frères , au comte Pierre, de tout ce qu 'ils
possédaient dans les villages de Villar-Ra-
bor, Somentier, Liéfrens , Sivrier et Chavane ,
pour 60 livres, en 1262.

Reconnaissance de Guillaume de Monta-

Les purificateurs naturels du corps sont : le foie
l'estomac, l'intestin et les roins. S'ils ne fonc-

tionnent pas régulièrement, il peut en résulte!
les plus graves maladies. Avec l'emploi immédiat
des Pilules Suisses do Rich. Brandi, on rétablit
ces précieux organes dans leur activité normale.
Ces Pilules se vendent ix 1 fr. Mï> la bolle (la dé-
pense quotidip nno n'est que do 5 cenlimes).

En vente dans les pharmacies

A LA MARBRERIE

CHRISTINAZ
l'rès dn cimetière

On trouve un grand et beau choix de monu-
ments funéraires à des prix modérés. (195)

ON A TROUVE
Sur la route de Fribourg, à Bellevue, une
corde de certaine valeur. (198)

S'adresser à J. OberHon, à Villars-
In.t-.Tonea.

M. CH. BROILLET
Nédeein-Chirurgien-Denliste

Vient d'ouvrir son cabinet dentaire, à Fri-
bourg, au second étage du bâtiment de la
Caisse hypothécaire IS" 25, «ra nd' « ue.

CoiiNiill ut ioiiN tous les jours (diman-
ches et fêtes chômées exceptés) de 10 h. à
midi et dc 2 h. à 4 h. élu soir. (H.219F.) (196)

CAFMESTA I MNT
ET

Consommation fribourgeoise
à l'Hôtel des Bains, rue du Tir

TKNU PAR

Emile Herzog,
chef de cuisine.

A partir du 17 mars courant , restauration
à la carte à toute heure ; consommation de
premier choix. Service prompt et soigné.

Sur commande  :
Petits pâtés à la v iande, au fromage ou

au poisson, gratin de poisson , macaronis ait
gratin on k la napolitaine • tripes à la mode
do Oiip.n.

Plats spéciaux pour malades.

Potages maigres et consommés. Riz dc
veau, cervelles frites ou en sauce ; volaille
au riz ; pigeons sauce madère ; chapons de
Bresse rôtis, etc. (H.178F.) (177)

On prend des pensionnaires.

PAPIERS PEINTS
POUR TAPISSERIE

Librairie JOSUÉ LABASTROl )
F R I B O UR G  (156)

gny, au comte Pierre, du château de .Mon-
tagny, en 12G6.

Donation faite par Aymoii , seigneur de
Blonay, au comte Pierre, des droits qu 'il
avait au marché de Saint-Paul et du châ-
teau de Fons, en récompense de l'avouerie
de Vevey et de certains droits sur des hom-
mes entre la Drance et Biest , en 1267.

Donation par le prieur et les religieux de
Payerne, au comte Pien-e, de l'avouerie de
l'église et ville de Payerne, en 1268.

Sentence arbitrale prononcée par les ar-
bitres nommés par l'êvêque et les citoyens
de Lausanne et par le comte Philippe, pat
laquelle il a été dit que l'êvêque, les citoyens
de Lausanne, seront tenus de défendre le
comte contre tous dans les évêchés de Lau-
sanne, de Genève et de Lyon, de lui faire
les cavalcades, et par contre, que le comte
sera tenu de défendre l'êvêque, les citoyens,
dans tout le comté de Savoie, et qu'il fera
dédommager tous ceux qui feront constater
d'avoir souffert quelque dommage, en 1271.

AVIS
Société eu nom collectif

Les frères Antoine et Félix Dénivela et Jean Vanetti ont l'honneur de faire
connaître qu'ils viennent de se constituer en société, sous la raison Heuicola frères
et Vaiiettl.

Ils se chargent en conséquence de la construction de bâtiments et de tout ce qui
concerne la gypserie, maçonnerie, peinture , décors et ouvrages quelconques en ciment.

Par la prompte exécution , la solidité, la garantie et les prix modiques des travaux ,
ils ont le ferme espoir de mériter promptement l'entière confiance de chacun.

Le siège principal de la Société est à liomont chez M. Met t ler  et des succur-
sales sout établies à Lucens et à Granges près Mar nanti. (171)

LÀ CHAIRE CONTEMPORAINE
NOUVEAU RECUEIL DE CONFERENCES , INSTRUCTIONS ET SERMONS INÉDIT-

SUU TOUTE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE
DISPOSÉS DANS UN OM)RK LOGIQUE ET FORMANT

L'APOLOGIE ORATOIRE DU CHRISTIANISME
à. notre époque

D'après N. S. P. lo Pape, NN. SS. loa évoquée, les missionnaires,
les roligioux do différents Ordres,

los prédicateurs do stations, les euros, chapelains ot aumôniors
Par n I,KI.. A , \ I > A I K

AUTEUR DU CHOIX DE LA PRÉDICATION CONTEMPORAINE

5 beaux volumes in-8. Prix : 24 francs.
Ouvrage approuvé par plusieurs évoques

La Chair*. < o n i < i i i p o i  : i in<-  est lu suite a t tendue, lo complément néce«>
traire du C H O I X  DE LA PREDICATION dent cinq éditions ont été rapidement
écoulées.

Nous luisserons des voix plus autorisées que la nôtre faire connaître le but , le
mérite et l'importance du nouvel ouvrage de M. l'abbé LELANDAIS. Disons seulement
que la Chaire contemporaine se distingue essentiellement de tous les recueils de ser-
mons par sa méthode et la régularité de ses divisions en p arties, sections et chapi tre*
avec _ -_ i . _ . i _ i _ . . i iv en léle de chaque instruction , — par le choix des sujets tous actuels
pour le fond ou pour la forme, et de plus inéd its, sauf les instructions épiscopales , —
le mérite el l'autorité des auteurs loua contemporains , — enfin par la richesse des
matières sur les sujets les plus importants, et toutefois par la substantielle brièveté de
l' ensemble.

Toutes les grandes vérités du dogme trop souvent nég li gées dans les recueils de ce
genre et si violemment attaquées de nos jours , sont puissamment défendues dans les
deux premiers volumes de la Chaire; les sujets les p lus  actuels de la morale el du
culte sont traités dans les deux volumes suivants ;  les fôles de Notre-Seigneur, de la
sainte Vierge et des sainls .composent le cinquième et dernier volume.

LISTE ALPHABÉTIQUE DES PRINCIPAUX AUTEURS
de la Chaire coiiltniporuine

8. S. PIE IX
CARDINAUX , ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES

Bardou, — Bôcel, — Bôlaval, — Bernadou, — Bortoaud, — Besson , — Billiot, —'Donald , — de Bonnechose, — Borderies, — de la Bouillerie, — Bravard, — de
Cabriôres, — Chalandon, — Chaulet d'Outromont, — Daniel, — Darboy, — David ,
— Dolalle, — Desprez, — Donnet, — Dreux-Brézô, — Dubreuil, — Dupanloup,
— Duquesnay, — Freppel, — Germain, — Giraud, — Guibtrt, — Hacquart, —
Hugonin, — Jolly, — Lacroix, — Landriot, — Lequette, — Marguorye, — Matliiou,
— Mazenod, — Meignan, — Meirieu, :— Mermillod, — Nogret, — Olivier, —
Farisis, — Pavy, — Pio, — Perraud, — Place, — Plantier, — Ramadiô, — Bavinot,
— Bossât, — Rousselot, — Salinis, — Do la Tour d'Auvergno, — Turinaz,
— Villooourt, eto.

En vente à VImprimerie catholique k Fribourg

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

VIE DE LA SŒUR SAINT-PIERRE
CARMELITE DE TOURS

É C R I T E  P A R  E L LE - M Ê M E

mise en ordre ol complétée i'i l'aide de ses let tres el des annales de son monastère , par
M. l'abbé JANVIER , doyen du chap itre de l'église métropolitaine de Tours , directeur des
prêlresde la Sainle-Face.

Avec approbation de Mgr l'archevêque de Tours. Prix 3 fr. 50.

Investiture accordée, en 1279, par le
comte Philippe en faveur de Jean de Bon-
villars, de tout ee qu'il possédait près de
Romont et dans le village de Maizières.

Reconnaissance cle Nicolas, fils d'Henri
de Vuicliereiis, au comte Philippe, de divers
biens qu 'il possédait dans la chatellenie de
Rue (de la Roue), en 1279.

Quittance d'Uldric, Obert et Jean de
Chers (Cheyres), en faveur de Guillaume,
seigneur de St-Martin, de tout ce qu'il pou-
vait prétendre pour la restitution de la dot
de Marguerite, veuve de Pierre, frère de
Ulrlric, Obert et Jean, en 1279.

Reconnaissance de Guillaume de Vuip-
pens, au comte Philippe, de sa maison de la
Roche, etc.

Vente par Guillaume et Jean, fils de
Pierre du Chesaul, Morein de Bolos, à Louis
de Savoie de la grande dîme de Bolos, pour
10 livres, avec la déclaration que cette dîme
appartenait k l'abbaye de Haut-Crêt, en
octobre 1306.

Hommage de Pierre, coseign«»r J
vayer, à Louis de Savoie, avec re _ • .
sance de son château et dépendant
1345.

Vente faite par le comte GuiU
Namur et par Catherine de Sa^vjr ;.
eiwii-ae, seigneur ue vauu , y- , ijfp»
comte Ame de Savoie, des château*. 

^lieux , juridictions et dépendances a*3 
^Yverdon, Moudon , Romont, la Bowjg^

tous droits à eux appartenant sur 
^teaux d'Estavayer, de Pont, CorW^

pour 1(10 ,000 florins d'or, en 1359-

l'utile posto

A plusieurs. Lo Directeur des P»,ronS{'
rappelle qu'il ne peut tenir compte " „tf
qui ne sont pas accompagnées tio rec0
lions el de renseignements Miilli^i'il'''

M. SOUSSENS, #**

A.IVlV03VCJ3e

PATRONAGE DES JEUNES $
DÉSIRENT SE PLACEE $,

Un jardinier très capable, PPf^'oTO)
bonnes attestations , désire trouver ft |ai_ «'' a
tion. Il se contenterait d'un modiste ''\\\nDl%

Une domestique do la Suif* 0 
fl|1 ail

désirerait se placer dans une faini"eu^Bdonne l'occasion d'assister à la suinte 1' un >
Un on trier «'n -i-ilottiiit-r- ''"' fl*.

maître cal ludique. t,tt A
Comme lille* de c-t»"'" ' ' f ffl  '

bonneM, trois jeunes personnes «' .s tt
(40-55(10) , ui.e de Dirlaret (41), " , ,
Broyé (41 50 64). „, #'

Comme conclerire, une pe'so 4
Glûne (54). „,$

Comme lilleM de cnlwi»c?. ...ri t
fillo do la Broyé (5S), — uno de l-ï'1' V
— une de la Veveyse. t „,#

Pour apprendre la vul*to,e '
l>uiaui i i iL-  un iii - i-ui-  uo ooieure ly^J aVviUn garçon demande une pi»08 [Syauberge ou magasin. i(|f$"

Un lllliogrupIie ollcmoi"1' rf..
mande une placo chez un lithograp he ' (P,,

*.Wy
Comme i i ixt i tuteur  don" «'", l i l

catholique, un homme oriy i"11! ,, li' :-
possédant bien lo français , l'alleuil»'"1 ( V .

r1"?'
Comme gurfonit de pein**' /|&Sl

jeunes gens. i« J'%
Comme fllle de magaMiUi ie,iS '

personne de Lncei ne connaissant le-s ("'
gués , bons cerlilicats.

DEMANDES DIVERSES ijtë
II UIIH une bonne famille l lir

' ii n [ . .-
française, on prendrait en pension VLx̂
modi que uu jeune liomme de I» & ' , (r
mande (47). ,0» i'y

Ilureau, un jeuno homme du f-MfÇrf
govie uesirant apprendre le lraiiv'"- j( U«"
l'occupation dans un bureau , il pa}'61' .
tite pension. ci pS*j

Une jeune personne désire'"' ijj »*j ||
dans une famille où elle puisse app 1'?̂  iW
les matelas, elle rendrait des servi 6
ménage. Ello resterait une annéo i<W'

£$ 3?&*_î$ B3K&W **f
DE LA VlH

ou lectures édifiantes k l'usage ^piU»^
qui se préparent k la première co

Traduit de l'allemand, ¦ 
^ParE. SCHNEUWLY, Directeurd/ '-jflg

Ouvrage approuvé par S. CT - ^[gr ^V
évêque de Coiie . el Sa Grandeur ftl

^,J .;
dey, évoque de Lausanne. — 240 P'̂ '*
une chromolithograp hie et $W 8r 

u /
bois. m

Prix cartonné avec dos ^ - ^
L -.i'y

Très jolie reliure en loile anfi}' 1
^ f ^En vente à l'Imprimerie Cam

la librairie Meyll , à Fribourg- s

symbole» et p-p^V^
Extraite des couvres do Mgr O?

PAB UN DE SES DlUCir''"8^^. 
^Brochure in-12 d'environ -0i' ' . •)l( '

Edition dc luxe sur papier fort- -" * r
. . . . . . . . . . .  UW . . .AU OUI |_ I-_ IJ1V. .V. *~

.|r
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